
NOTRE reportage au Nordde Libreville a montré quecette technologie est bienaccueillie par les commu-nautés rurales. Ceux quiont goûté au bien-êtrequ’apporte la première so-lution « BBOXX Home »,tels que les petits commer-çants et les particuliers, de-mandent une offreénergique plus importante: « J’attends maintenant
qu'on nous apporte le kit
qui me permettra de bran-
cher le congélateur. Là, je
pourrais stocker mes den-
rées alimentaires », piaffed'impatience Rosalie, habi-tante d'Ivana. Même son decloche chez Mme Antoine,gérante d’un bistrot qui,elle aussi, soutient que l’ar-rivée d’une solutiond’énergie solaire plus im-portante contribuera àl'amélioration et au déve-loppement de son com-merce de boissons fraîches.Cadre dans une société pri-vée, Eustache Mboumba-Zeng qui a complètementachevé les travaux deconstruction de sa villa àMalibe, souhaiterait équi-per sa maison d’une solu-tion d’énergierenouvelable. « Je suis prêt
à acquérir un dispositif plus
important que ce kit social
», déclare-t-il.Composé majoritairementdes ressortissants du dé-partement de la Zadié dansl'Ogooué-Ivindo, un groupede jeunes cadres estime

qu’une solution pour ali-menter d’autres appareilsqu’une télévision, va don-ner un nouveau visage auxcollectivités locales oùl’électricité de la Seeg n’ar-rive pas encore. « Nous al-
lons nous réunir pour
solliciter l’arrivée de cette
technologie à Mékambo
afin d’alimenter nos mai-
sons. C’est faute d’électricité
et du confort qu’il apporte
en termes de stockage d’ali-
ments que les gens sont
obligés de quitter la cam-
pagne. Qui supporterait en-
core aller tous les jours
chercher de quoi manger et
nourrir sa famille ? Or, avec
un congélateur, on peut pê-
cher, chasser et conserver
les vivres frais pour long-
temps », estime JoachimMakouta.

Pour Ousmane Danfaca,chargé de la communica-tion à la Seteg, des solu-tions pour l’électricitésolaire des maisons exis-
tent. « Nous avons des solu-
tions offrant 2 ou 3 Kwatts
d’énergie, semblable à la
charge en électricité qu’ap-
porte le compteur Edan à

domicile ». Mais pour cela,il faudra d’abord dresserun bilan des besoins éner-gétiques : combien d’appa-reils aurez-vous afin de

déterminer les kilowattsdont aura besoin le client,ainsi que la capacité de labatterie de stockage. Natu-rellement, il faudra mettrela main à la poche. Mais pasde quoi se faire peur. « Les
modalités de paiement sont
étudiées et étalées dans le
temps », a rassuré M. Dan-faca.Chez des particuliers, nonloin de Ntoum, ces solu-tions avec batteries etcharges plus élevées pouralimenter des maisons ontdéjà été installées. Si la de-mande potentielle est im-portante au Gabon, lacompagnie EEE et ses par-tenaires techniques et fi-nanciers, devraient affinerleur approche marketingde proximité, à commencerpar les représentationscommerciales en zones ru-rales qui restent sonmaillon faible.
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Énergie solaire de grande dimension
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PLUSIEURS familles à Ma-libe, dans la communed'Akanda, sont, depuis2017, détentrices d'un kitsolaire offert par l'entre-prise Energy EngineeringEquipments, sur finance-ment de la CDC, avec  l'ap-port technique de laSociété d'électricité de té-léphone et d'eau du Gabon(Seteg). Le kit est composéd'un panneau solaire,d'une radio solaire, d'unetélévision, d'une lampe ba-ladeuse, de plusieurs am-poules et prises.
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Une vue du kit solaire fourni aux populations.
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Panneaux solaires dans la zone de Ntoum. 
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Une vue des batteries servant à produire
plus d'énergie électrique, tout en alimentant 

plusieurs équipements.
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Une vue des équipements dans une habitation.
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